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LA DIARRHÉE DES VEAUX

L A diarrhée des veaux est la maladie qui tue le plus de veaux, surtout dans les
grands troupeaux de vaches laitières et de boucherie, où les jeunes animaux

naissent dans l'étable. Cette maladie, partout où elle sévit, cause une forte
mortalité et de grosses pertes, et fait qu'il est difficile de maintenir des sujets
reproducteurs.

Causes de la diarrhée

Plusieurs germes différents, tous très répandus dans la nature et généralement
portés par la mère, ont été incriminés. Le germe le plus souvent associé à cette
maladie est le Bacillus col. Ce microbe se trouve dans les intestins de tous les
animaux où il remplit une fonction utile et ne cause aucun tort.

Cependant, si les microbýs sont la cause directe de la maladie, il y a d'autres
circonstances qui prédisposent à l'infection en affaiblissant la résistance des
animaux et en aidant ainsi les germes envahisseurs. Ces circonstances sont les
suivantes:

1. Dérangement de la fonction normale de la voie digestive chez le jeune
veau. Ce dérangement peut provenir du fait que l'on ne donne pas au jeune
animal le premier lait (le colostrum) produit par la vache qui vient de mettre
bas. Ce premier lait est un laxatif qui nettoie les intestins et fournit des
substances utiles qui protègent contre l'invasion des microbes. La suralimenta-
tion pendant les premiers jours de la vie dérange également l'estomac délicat du
jeune veau.

2. Mauvais soins et alimentation mal réglée de la mère pendant la gestation.
3. Mauvaises conditions hygiéniques, par exemple, les étables froides, la

litière humide, les courants d'air.
4. La présence de l'avortement infectieux dans le troupeau. (Contrairement

à l'idée entretenue par beaucoup d'éleveurs, cette maladie n'est qu'une cause
indirecte de la diarrhée, en ce sens que les veaux provenant de vaches infectées
sont souvent faibles, incomplètement développés, et par là plus exposés à l'agent
infectieux).

Voies d'infection

Le pis de la mère et la litière dont le plancher de la stalle est recouvert, sont
contaminés par le fumier qui contient d'innombrables germes, capables de trans-
mettre la maladie au jeune·veau. Dans la majorité des cas, le nourrisson prend
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ces germes dans sa bouche en tétant sa mère ou en fouillant dans la litière;
mais tout procédé, direct ou indirect, qui fait qu'une petite quantité du contenu
des intestins de la mère arrive à la bouche du veau, cause l'infection.

Parfois, le moignon ouvert du cordon ombilical peut servir de point d'entrée
pour les microbes au moment de la naissance ou peu de temps après. Le veau
peut aussi contracter l'infection avant sa naissance, dans l'utérus de la mère,
mais les cas de ce genre ne sont pas nombreux.

Fréquence de la maladie

La diarrhée se rencontre le plus souvent dans les grands troupeaux d'animaux
laitiers ou de boucherie, et spécialement ceux qui sont gardés continuellement à
l'étable et dans un espace restreint.

La progéniture des animaux de race pure paraît être plus aisément infectée
que celle des vaches croisées ou métisses. L'infection est rare dans les petits
troupeaux et dans les conditions de libre parcours. Une épidémie peut se pro-
duire à tout moment de l'année, mais les extrêmes de chaleur et de froid paraissent
augmenter la fréquence de la maladie.

Symptômes

Les premiers symptômes de la diarrhée se manifestent généralement le
premier ou le deuxième jour qui suit la naissance. L'anima'l perd l'appétit, il est
indolent et fiévreux. Il est déprimé, faible, et se tient le dos arqué. Bientôt
la diarrhée se développe, les évacuations sont aqueuses, souvent sanguinolentes,
et elles ont une odeur repoussante. L'animal maigrit rapidement. Les yeux
s'enfoncent, le poil se hérisse. Plus tard, la température est souvent au-dessous
de la normale, le corps est froid et moite. Parfois, la pneumonie se produit. Cet
état ne peut être diagnostiqué en toute certitude que par un vétérinaire. L'évolu-
tion de la maladie est souvent rapide, les animaux meurent en vingt-quatre heures.

Moyens préventifs

L'expérience indique qu'il est plus facile de prévenir la diarrhée que de la
guérir. Dans la recherche des moyens préventifs, les deux principaux facteurs à
considérer sont les agents infectieux et toutes les circonstances qui abaissent la
résistance des animaux. Ce n'est qu'en protégeant l'animal contre ces deux
facteurs qu'on peut prévenir la maladie. Les précautions à prendre pour com-
battre l'infection varient quelque peu suivant les conditions locales de la ferme,
mais il y a dans tous les cas des règles générales que l'on doit observer.

1. On aura soin de n'accoupler que des parents sains au point de vue sexuel,
parce qu'une forte proportion des veaux provenant des vaches dont les organes
génitaux sont anormaux ou ont un écoulement contractent la maladie peu après
leur naissance ou naissent avec l'infection.

2. Dans les troupeaux où la diarrhée persiste, on devrait avant le vêlage,
en autant que cela est possible, placer la mère dans une stalle isolée, après avoir
pris toutes les mesures de précautions nécessaires.

Ces précautions consistent à nettoyer tout le corps de la bête (à le laver si
les circonstances le permettent) et à laver les quartiers de derrière et le pis avec
de l'eau chaude, du savon et une solution légèrement désinfectante. On nettoie
ensuite la stalle et on la désinfecte avant d'y mettre la vache, on renouvelle la
litière fréquemment. Pour ériter la propagation de l'infection de l'étable princi-
pale aCt dehors, on se servira d'ustensiles séparés, et le vacher aura soin de se
laver les mains et les chaussures avant de pénétrer dans la stalle. Une stalle de
maternité bien entretemtf aidera beaucoup à protéger les nouveau-nés contre la
contamination pendant la période la plus dangereuse de la vie.



3. Peu après la naissance, on appliquera de la teinture d'iode au moignon
du cordon ombilical.

Les conditions qui peuvent le plus affaiblir le nouveau-né et par conséquent
réduire sa résistance à la maladie sont les logements insalubres et la mauvaise
alimentation.

Une précaution de la plus haute importance est de tenir les veaux dans une
stalle chaude, propre, sèche et bien ventilée pendant les quelques premières
semaines de la vie.

Il faut éviter de suralimenter le veau. Le meilleur moyen de le faire est de
séparer le veau de sa mère et de ne les laisser ensemble que pendant de courts
intervalles de temps, bien réglés. Si cela est impossible, on peut museler le
veau; quelques éleveurs se sont bien trouvés de cette pratique.

En règle générale, les veaux nourrissons doivent être nourris fréquemment
et par petites quantités à la fois, diminuant graduellement le nombre de repas à
mesure que l'animal avance en âge. La même règle s'applique pour l'alimentation
à la chaudière.

Un veau vigoureux et bien développé ne peut être nourri de la même façon
qu'un animal faible, petit ou né prématurément. Si le nourrisson est en bon état
à la naissance, on peut le laisser douze heures avec sa mère, après quoi on le
fait jeûner pendant vingt-quatre heures. Au bout de cette période de jeûne, on
commence à le nourrir à la chaudière, en donnant de trois à quatre livres de lait
pour un veau de 60 à 80 livres et en augmentant la ration à raison de 8 onces par
jour pendant les trois premières semaines de la vie. On peut avec avantage
ajouter de l'eau de chaux en quantités égales. La nourriture devrait naturelle-
ment être donnée à la température du corps, et les quantités mentionnées
devraient être divisées en trois repas au moins.

L'animal faible, incomplètement développé, exige une attention spéciale.
S'il ne peut se lever, on lui donnera de trois à cinq repas par jour et on supprimera
le jeûne de 24 heures meitionné plus haut. A mesure que l'animal avance en
âge, les quantités seront graduellement augmentées.

L'alimentation à la chaudière offre de nombreuses occasions de contamina-
tion. On aura donc soin de tenir les ustensiles scrupuleusement propres et de les
nettoyer et les ébouillanter avec de l'eau chaque fois qu'ils ont servi. Une
condition des plus importantes pour prévenir la diarrhée est de voir à ce que la
mère reçoive une bonne quantité de vitamines, spécialement des vitamines A et
B. Les fourrages verts, les navets et les carottes sont riches en ces substances.

Traitement

On consultera autant que possible un vétérinaire qualifié, car le succès de la
lutte dépend d'un bon jugement et d'une attention suivie aux différentes condi-
tions que présentent les animaux infectés. Lorsqu'on ne peut recourir aux
services d'un vétérinaire, on doit observer les règles suivantes:

Au premier signe de diarrhée, isoler l'animal infecté, supprimer tout le lait
de la nourriture et administrer un laxatif léger comme l'huile minérale. Rem-
placer le lait par de l'eau d'orge, à laquelle on ajoutera 25 pour cent d'eau de
chaux. Tenir l'animal chaudement; les stimulants sont parfois utiles. Le
retour au régime lacté, lorsqu'une amélioration s'est produite, doit se faire gra-
duellement. Exercer les plus grands soins pendant quelques jours.

Division de la pathologie vétérinaire,
Service scientifique,

Ministère fédéral de l'Agriculture.

O&wA; EDMoD CLorE, Imprimeur de Sa Très Exc llente Majesté le Roi, 1941.




